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CAUSES DE LA VERSE DES CEREALES

D'APRàs M. DASSoNVILLE

SOLUTION DE KNo.Po-EFFETs DE LA POTASSE ET DE
LA sOUDE SUR LES GRAINs-ACIDE PHOSPHORI-
QUE-SEMIS EN LIGNES.

Les travaux d'anatomie expérimentale entrepris
depuis 1883 par M. Gaston Bonnies et ses élèves,
ont démontré que la structure des végétaux est
sujette à varier dans de larges limites, lorsque ces
végétaux sont soumis à des causes agissant à des
degrés d'intensité variable, comme par exemple,

pensé qu'il serait inté-
omposition chimique du
>pement des plantes une
n'exercerait pas, comme
énoncées, une action sur
but, fait un très grand

it en solutions aqueuses,
lles-ci ont été instituées

ières et en vue aussi des
est appelé à fournir à l'a-

;ert M. Dassonville est la
st, comme on sait, très

nent d'un grand nombre

côté purement scienti
cherché aussi à faire d
utilité pratique. Pan
lumière, notons entre
l'action des sels min,

M.
la coi
rait à

jour u ygeuuuli,

ise, elles versent;
le meurt.
)assonville a cherch
position de la liqu

pnlate ae pousse par u
nitrate et de phosphate
maintenaient parfaitemei
des graines ; ce qui pern
provoque la verse, la soude

sence de la soi
plus la tige reni
épais de fibres t

L'étude de \

Quant à la silice, elle n'a pas d'action pré
contre la verse.

Les conséquences qui découlent de ces fa
une grande importance au point de vue des
cations affricoles. Il est évident que la 1



nos i
Ramr

deux causes additionnelles
a manière d'opérer favorise
et laisse à la lumière un

i, la soude et l'acide phos-
3 qui peuvent être utilisés à

echerches de M. Dassonville sur l'action
itive de la potasse et de la soude ouvrent
e de recherches, en quelque sorte sans de
et elles sont du plus haut intérêt tant au Co
e vue de la physiologie générale qu'à m,
s applications agricoles. et

(Extrait de l'Agriculture Moderne). qu

LE FROMAGE ET LE BEURRE 33,

are que
n l. leux articles

irappe, tout a-aDora, c'est que nos
cette année, ont été moindres que
née dernière. Ainsi, au milieu du
,mbre, nous n'avions expédié, vers
que 1,115,100 boîtes de fromage
589 boîtes à la même date l'an

cette situation
future et que

condamné des milliers (
ont été pour quelque cho
tion de la consommation

encourageante pour ni
actuelle.

Il nous reste à exa

quanies ue rromage necessai
Nous avons tenté, mais inui

le confesser, de connaître ai
possible les quantités de froi
cière. Mais, si nous ne pouv
tités, nous sommes autorisés
au moins égales, sinon supé
contenaient les entrepôts friý
nier, à pareille époque. Ces
vont augmenter par l'apport
tembre, car il n'est pa doute-
prix payés actuelleient vont
plus grande à la fabrication.

On calcule qu'au moins 25



tant du Canada
>alement à une
récédent que le
Bnt offert sur le

cher en 1897,
e pour les con-
prix, la grande

le prix au fromage, par
i'a pu être baissé suffi-
me marge suffisante à
à 5 pence. Le résultat
s'est dégoûté de ce corn-
article.
ur le fromage, il s'y inté-
,ance qui mettrait le prix
s aurions une meilleure

romage n'a certainement
-re; probablement même
24. Nous ne voyons rien
nos fermiers Canadiens,

, croyons pas que le
anglais serait affecté
toutes les cremeries
fromage, le prix du

à 5c. la livre.
ice, que les cultiva-

vrant.)

iauricauaon au
dire que pour

d'un désastre,
age au Canada
i beurre dès le

L'exhibit des bêtes bovines étai
les vaches canadiennes étaient biei
le remarquable troupeau Jersey-c:
M. Ed. Barnard, était là au comple
d'animaux superbes a été mis en i
rain de l'exposition, et se trouv
dispersé dans divers points de la p

de très nombreux animau
très considérable du terrai
des parties les plus importU
Québec.

dans cE

Plusieurs
témoignaien
pavs, la pra

vant se nxer a une charrue, pour la soi
cinq piastres. Une bonne charrue et son
fouilleur coûtent $16.00.

ýSITION



vins de fruits,
conserves de

>us les appareils uti-
Verret, elle formait

nts et des plus coin-

uwj tueý, aiont le unm, la qu
prouvent beaucoup en faveur <
l'amour du travail d'un grand
de Bagot. Secondés par de
les cultivateurs de ce district ne
ussir

Dans le département de
les juges nous ont déclaré qu'

Les exhit
légumes qu'i
montrent qu(
portante dan

u lieu à St-Liboire Cette association coi
ociété d'agriculture qui ont le plus contrib-
té remarquable sous culture dans la provin<

à suivre la nême voie.
une grande impor-
, nous n'avons pas



152

besoin de chaux. Combien de quarts dois-je en
mettre par arpent?-N. P. St. Frédéric, Beauce.

Réponse: Environ 7 quarts de chaux par ar-
pent, si la terre est forte ; si la terre est légère
employez moins de chaux, soit de 2 à 4 quarts.

mais pour les vachez.-J'ai des tiges de blé-d'Inde
pour mes vaches. Dois-je leur donner ce fourrage
sec, non haché, ou bien haché et humecté? Z.

Réponse: Donnez-leurle blé-d'Inde après l'avoir
haché et humecté quelque temps d'avance.

Rouille du blé et engrais minéraux.-Un de nos
abonnés, M. J. E. Genest-LaBarre fait la remarque
importante que voici au sujet de la rouille dublé :

" C'est la rouille qui a fait manquer, cette année,
la récolte du blé. Dans les terrains engraissés avec
de la chaux et des cendres de bois (c'est le trop
petit nombre) la récolte du blé a été excellente et
n'a pas souffert de la rouille, tandis que dans les
terrains engraissés avec du fumier d'étable, la
rouille a causé de grands dommages.

Renouvelons nos pommes de terre de semence.-
M. Arsène Paquette, de St. Hugues, comté de
Bagot, nous donne les renseignements ci-dessus sur
un essai qu'il a entrepris et dont les résultats l'ont
convaincu de l'utilité qu'il y a de changer de
patates de semeñce.

"TEn 1897, j'ai acheté chez un marchand grai-
nier 6 Ibs de patates comprenant plusieurs variétés
et j'en ai obtenu 5jminots. En 1898 j'en ai resemé
5 minots qui m'ont donné une récolte de 129 minots
de belles patates. J'ai pesé des tubercules de 2
livres et quart, pas une n'a pourri, et les plus
petites sont encore bien belles.

Voici les variétés que j'ai semées:
Carman, qui a produit 27 minots de 1 minot de

semence.
klonthll Rose, qui a produit 27 minots de 1 minot

de semence.
Great Divide, qui a produit 26 minots de 1 minot

de semence.
Money Sdazer, qui a produit 25 minots de 1 minot

de semence.
Polaris, qui a produit 26 minots de 1 minot de

semence.
Toutes ces patates sont très belles et bonnes,

et ont eu des premiers prix aux expositions.

Je les ai plantées le 22 avril, et fait la récolte le
2 août, sur un tiers d'arpent de terre grise et terre
forte qui avait été pacagée pendant trois ans et
n'a pas reçu d'engrais.

SECTION RÉSERVÉE A LA SOCIETÊ
D'INDUSTRIE LAITIÈRE

REOUVERTURE DE L'ECOLE DE LAITERIE DE
SAINT-HYACINTHE

Nous espérons qu'à l'heure où paraîtront ces
lignes, la Société d'Industrie laitière de la Pro-
vince de Québec aura enfin pu fixer la date de la
réouverture des cours de l'Ecole de Laiterie de
St-Hyacinthe et arrêter le programme de la session
1898-99. Tous les fabricants et apprentis, qui
auraient le désir de suivre les cours du mois de
Novembre et même du mois de Décembre, sont
priés de faire immédiatement connaître leur inten-
tion au secrétaire de la société, M. E. Castel, St-
Hyacinthe, qui leur fournira les blancs d'appiica-
tion et tous les renseignements nécessaires.

QUI N'AVANCE PAS, RECULE I

S'il est vrai que " l'Agriculture soit le plus an-
cien des arts et la plus récente des sciences," ne
pourrait-on pas en dire autant de cette branche de
l'agriculture qui a nom l'industrie laitière. Qui-
conque suit attentivement le développement de
cette industrie et les progrès merveilleux qui s'y
accomplissent chaque année, progrès destinés soit
à rendre la production plus économique, soit à
mieux satisfaire une clientèle de jour en jour plus
exigeante par suite des efforts de ses fournisseurs
à courir au-devant de ses désirs ou de ses caprices,
quiconque, disons-nous, regarde autour de soi dans
le monde de la laiterie ne peut s'empêcher de frémir
à la pensée que les cultivateurs, au sort desquels
il s'intéresse ou dont il a les intér&êts en main, sont
encore de nos jours assez routiniers pour ne suivre
qu'avec une dangereuse et coupable indifférence
les méthodes améliorées que notre journal ne cesse
de leur faire connaître. Combien de fabriques
encore où l'on reçoit du lait mal tenu, du lait im-
propre à la fabrication d'un bon beurre ou d'un

ýproche, faisant
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nent, pourraient-ils se rendre le témoi-
n'avoir pas une seule fois dans la saison

pter à leur fabricant un lait plus que dou-
L'hiver n'est pas loin et avec lui vont
.es longues veillées, favorables aux bonnes
et aux discussions instructives. Combien
erait agréable de penser que nos amis les
urs reprendront alors la file du " Journal

ilture " pour relire et discuter en commun
,ils publiés au cours de la dernière cam-
ur les soins du lait, sur l'épreuve au caillé,

La société d'industrie laitière a beaucoup
1-dessus, et ce n'est pas sans raison. Cou-
r et refroidir le lait sont des précautions
peu coûteuses à prendre ; faire l'épreuve

,u caillé pour reconnaître qui fournit du
lu mauvais lait dans un arrondissement,
une opération aisée. Pourquoi donc ces

e sont-elles pas encore entrées dans la pra-
ulière des fermes et des fabriques? Pour-

ýe indifférence, surtout en face d'un marché
Hélas I parce qu'on ne comprend pas

ýnces de la clientèle. Et pendant ce temns.

gravier ordinaire <te riviere bien nettoyé
au four, soit pour les petites installatin
simples rondelles de feutre stérilisées, p
fond d'un entonnoir."

Après avoir parlé du filtrage du lait, L
de Paris rapproche de ce " procédé nova
machine à traire les vaches du Docteur j
de Glasgow, et entrevoyant le temps où
la vache, extrait du pis par la maelinE
contact de l'air, sera immédiatement, et
position à l'air, traité dans des appareils
ques pour extraire et mainlaxer le beurre, ell
" Les hygiénistes les plus scrupuleux
alors se déclarer satisfaits." Satisfaire h
nistes, tel est le but que semble se propoE
nos plus actifs concurrents le gouvernem
Nouvelle Zélande, qui vient de préparer
" prohibant P'exportation des produits la
seraient condamnés par un inspecteur.
cette loi mérite d'être étudiée à fond et :
jet d'une étude subséquente. Voyez-voui

le lait en grand et

le Rapport de
trie laitière au

>uard, professeur à l'Ecole de Grignon,
eenez un bon filtre, il en existe, et en
e lait, d'une part vous retiendrez les
uièmes des microbes qu'il contient ;
t vous enlèverez les impuretés maté-
e souillent, telles que bouse de vache,
tière, poils, etc., dont il y a presque

dans le treizième rapport de la station
tale agricole du Wisconsin : Faites dii
parties et demie (pesées) de sucre dE
nulé de bonne qualité dans cinq p
(aussi pesées,) et faites éteindre leti
partie de chaux vive (pesée) dans
d'eau (aussi pesées.) Passez le lai
dans un couloir en toile métlique. i
les parcelles de chaux non-dissoutes,
à la solution de sucre. Agitez le m
fr&aenta int rvallpat anra deux ni,
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l'air dont elle absorberait l'acide carbonique ce qui
lui fait perdre de sa force et la fait noircir.

rUanière d'employer le viscogène.-Avant d'em-
ployer le viscogène, il faut d'abord se rendre
compte du plus ou moins de consistance de la
crème à traiter. On se sert pour cela d'un visco-
mètre bien simple. On prend un morceau de
verre, celui dont on se sert pour mettre sur les
gravures encadrées est le meilleur, de 12 pouces
sur 15 environ et une pipette permettant de mesu-
rer d'une manière uniforme des gouttes de crème.
On nettoie à fond le morceau de verre avec de
l'éther ou de l'alcool pour qu'il soit parfaitement
net. On le met à plat sur une table, et on y laisse
tomber près de l'un des bords sur le verre, au
moyen de la pipette, des gouttes, deux ou trois,
de chaque échantillon de la crème à essayer, en

MRR

amsanaa

ayant soin de ne pas les laisser tomber de haut,
afin qu'elles ne s'étendent pas trop. Ceci fait, on
incline à un certain angle le morceau de verre, afin
que les gouttes de crème se mettent en mouvement
et coulent sur sa surface. Les échantillons de
crème non pasteurisée couleront lentement sur le
verre. Ceux de crème pasteurisée couleront
beaucoup plus vite parce que la crème est moins
consistante. La gravure ci-jointe (Fig. 8) fait
voir le morceau de verre et le mouvement comparé
des gouttes de crème pasteurisée et non-pasteurisée.
Cette première expérience indique bien quelle
crème a besoin de viscogène, mais non la quantité
de cette substance à employer. . Une autre métho-
de est suivie pour établir cette quantité. Par des
essais répétés, on est parvenu à trouver que lw.

moyenne de différents et nombreux échantillons
de crème pasteurisée, requiert environ une partie
de viscogène pour cent cinquante parties de crème
pour recouvrer sa viscosité primitive. Partant de
cette base, vous prenez une livre de la crème à
traiter et vous y mettez un cent cinquantième de
viscogène, puis vous brassez vigoureusement la
crème. Vous laissez alors tomber une goutte de
cette crème sur une assiette chaude. Vous prépa-
rez une solution de phénolphtaléine, -produit
dérivé du goudron de houille (coaltar) et qui
s'achète dans les pharmacies en forme de poudre,
dont on dissout une partie dans vingt parties
d'alcool. Vous prenez une goutte de cette solu-
tion et l'ajoutez à la goutte de crème déposée sur
l'assiette. S'il ne se développe pas dans la goutte
de crème une teinte rose, c'est qu'il n'y a pas assez
de viscogène et il faut en ajouter à l'échantillon,
jusqu'à ce que sur une nouvelle goutte de crème
déposée sur l'assiette, la goutte de solution de
phénolphtaléine développe du rose. Cette teinte
rose doit, cependant, disparaître tout de suite. Si
elle persiste, c'est qu'il y a trop de viscogène.
Une fois la quantité de viscogène établie pour votre
échantillon d'une livre, vous la notez, vous mesu-
rez toute la crème à traiter, et mesurez aussi la
proportion de viscogène nécessaire pour lui rendre
sa consistance, en vous basant sur la proportion
employée pour traiter l'échantillon d'une livre.
Il faut cependant -observer en établissant cette
proportion de viscogène à employer, que les deux-
tiers seulement de la proportion établie doivent
être ajoutés à la crème, cette quantité étant suffi-
sante pour obtenir la consistance voulue.

Le viscogène et 1'lnspection du lait et de la crème.
-Quelques personnes semblent portées à croire
que l'addition du viscogène au lait ou à la crème
pourrait être nuisible à la santé. Rien de tel n'est
à craindre. D'abord la quantité de chaux qui
entre dans la très petite proportion (un cent
cinquantième environ) de viscogène ajouté au lait
ou à la crème se trouve tellement minime que, la
chaux fût-elle nuisible, son mauvais effet n'aurait
pas d'action à cause de la petite quantité employée.
Mais la chaux, loin d'être nuisible dans le lait est
fort recommandée sous forme d'eau de chaux
qu'on y ajoute pour les estomacs délicats ou débi-
lités des enfants et des vieillards. Quant au sucre
que contient le sucrate de chaux, nul ne prétendra
qu'il peut nuire à la qualité du lait. Le seul
obstacle-que rencontre l'emploi du viscogène, c'est
la loi, là où la loi dit, comme c'est le cas dans
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beaucoup d'états et de pays, que toute addition
d'une substance étrangère quelconque au lait,
constitue une adultération. Dans ce cas, il faut
tourner la difficulté en qualifiant d'une manière
spéciale, au moment de la vente, le lait ou la
crème traité au viscogène, comme on le fait aux
Etats-Unis où les produits ainsi traités sont vendus
sous le nom de :- Visco-cream, Visco-milk, ce qui
les range dans la catégorie des substances alimen-
taires préparées à base de lait condensé, telles que
le " Lactated food ", qu'on trouve dans le com-
merce. Rien donc, n'empêche qu'on appelle en
français : Lait viscogéné, crème viscogénée, deux
produits qui sont bien réellement du lait et de la

Les expériences montrent qu'un champ de na-
vette est un bon pâturage pour les truies et les
jeunes porcs, surtout pendant les mois les plus
chauds de l'été. Voici la forme des clôtures mo-
biles dont on se sert à la Station du Wisconsin
pour garder les porcs sur le pâturage de navette.

Bergeries spacieuses et aérées.-Les moutons
peuvent endurer un très grand froid sans souffrir,
et, règle générale, ils souffrent plus d'être réunis
en grand nombre dans un espace resserré que du
froid ; ce qu'il faut aux moutons, c'est le grand
air, l'air pur et l'espace. La nature a pourvu le
mouton d'une fourrure si chaude qu'il n'y a peut-

yioui r" gvupes ; C-
LA navette pour les porcs.-La navette est non les maladies contgi

seulement un bon fourrage pour les moutons, mais
c'est également une bonne nourriture pour les La loge du porc.-
porcs. A la Station Agricole du Wisconsin, on a être horizontal, car
trouvé qu'un acre de navettes équivaut à 2,767 pourrait alors se fa
livres de grains mêlés. tiels humecteraient 1
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continuellement être sèche et propre. On doit
partager la loge en deux parties égales : la pre-
mière réservée aux mangeoires et la seconde desti-
née à la litière.

La partie réservée aux mangeoires ou auges est
aussi celle où le porc viendra déposer ses excré-
ments. Il y choisira une place contre un mur

comme une des races de moutons les plus avanta-
geuses pour nos cultivateurs. Les moutons Shrop-
shires sont vigoureux, rustiques, faciles à nourrir;
ils s'engraissent facilement, et leur viande est
excellente. Les mères sont prolifiques et bonnes
nourrices. La .laine est fine, serrée et de moyenne
grandeur. Le poids de la toison est en moyenne

Cl-ture- obeuup---------------------age-
Clôtures mobileR pour un pâturage de navette.

un coin. Cette partie devra
son plus forte que celle réservée
ue l'urine s'écoule avec facilité
induisant à une petite ouverture
mur et aille se déverser à l'exté-

de six à sept livres et elle se veu
sont les vrais moutons pour le culti

Notre gravure représente un g
Shropshires qui ont eu le premi
rement, à une grande exposition i

Groupe de jeunem Moutons Shropehire8, de pure race.

s'éparpiller, elle restera propre, saine, sèche et ne On rentre les moutons à la bergerie <
s'imprègnera pas des déjections de l'animal. mence à les nourrir avec des racines f

Le plafond doit être fait de manière à emp4cher Si les moutons n'ont pas encore é
le froid de pénétrer dans la loge. pour détruire les insectes ou parasites

tent dans leur toison, il ne faut pas I
Moutons Shropshires.-Les principaux éleveurs faire, car, à cette époque la laine devi

de la province considèrent la rae Shropshire, et les brebia lourdes.
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Lorsqu'on donne des betteraves aux moutons
il faut éviter qu'elles aient des feuilles; il ne laut
pas non plus leur donner de trop petites racines;
cela pourrait être dangereux. Il ne faut pas leur
donner des racines couvertes de givre.

En même temps que les racines, on doit donner
une bonne portion de foin ou d'autre nourriture
sèche.

Ne pas attendre trop longtemps avant de donner
des aliments secs aux brebis pleines.

Les brebis qui ont mis bas pendant l'automne
doivent recevoir chaque jour une bonne portion
de tourteaux de lin et, quand les agneaux sont
assez forts pour en digérer, il faut leur en donner
aussi.

Réponse.-La maladie est u
gieuse, due à un microbe "1
elle se communique d'une vac
personne chargée de la traire.

2½üement.-Injectez 100 gr
tion d'acide borique à 4 par
du soir, et renouvelez deux
jours d'intervalle. Avant de
laver les mains et laver le r
une solution phéniquée à 3 p
la vache malade ne devra s(
tation des pores.

JOHN D.
MEDECINE VETERINAIRE

rrot.-J'ai une jument qui est malade
juin; c'est une enflure qui a apparu
,t, entre la sellette et le collier; la
,eint six pouces de hau.t et dix pouces
nflure qui était plus forte en avant,
jusqu'au collier et à cinq pouces de
J'ai ouvert la tumeur le 25 juillet;

la lancette à 1¾ pouces avant d'attein-
qui n'est qu'une eau jaune, et ça n'a
ler depuis. Ma jument ne peut plus
ýte pour manger l'herbe. Que faire
ir? A. D., Piopolis.

..- J'ai un cheval qui a, je
banche ; cela le fait botter en
les côtes et en forçant. Quel
E. D., St. Ephrem de Tring,

hanche l'onguent
Lvoir rasé le poil ;

Au bout de 6 à 6
saindoux.

LES VOLAILLES A

Le département des volailles à FE
Québec a attiré l'attention générale
et mérité des éloges unanimes. Cel
publier ici quelques réflexions qui pi
être intéresser les amateurs de cett
profitable de notre industrie agric<
plus qu'il est évident qu'elle prend
pements sérieux depuis quelques amr

Oui, elle a été très remarquable l'
volailles tenue du 12 au 21 septemh
village de Stadacona, près Québec
amateur, je m'en réjouis grandemer
notes que j'ai prises et les remarque
devoir faire dans l'intérêt de cette
nullement pour critiquer ce qui a é
chacun sait bien qu'on ne peut arri

Occupons-nous d'abc
dra le tour du contenu.

La compagnie de 1
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je n'en doute pas, si elle le faisait pour la pro-
chaine exposition. Un 'bon poulailler demande
à être construit avec beaucoup de soin et des con-
naissances spéciales, mais ne coûte pas absolu-
ment bien cher ; et ce serait un grand avantage
pour nos cultivateurs d'avoir sous les yeux un
poulailler modèle. Elle serait vraiment bien ai-
mable, si elle voulait s'imposer ce nouveau sa-
crifice.

A part des défauts de construction, l'aménage-
ment offre certaines défectuosités qu'il est bon de
signaler.

10 Séparation pleine entre chaque cage, afin
d'empêcher les coqs d'en venir aux prises.

2o Il faut des juchoirs dans chaque comparti-
ment, parce que les volailles sont des oiseaux, et
tout volatile ne peut dormir autrement que juché
sans porter atteinte à sa santé.

3o Au lieu de sciure de bois, ou bran de scie,
pour litière, toujours dommageable aux volailles
qui en mangent plus ou moins, ce qui les expose
au danger de ce qu'on nomme vulgairement l'en-
falement, il faut employer le son de blé, ou au
moins de la balle d'avoine.

4o Les vases destinés au grain doivent différer
de forme avec ceux des abreuvoirs; autrement il
arrive par inadvertance qu'on vide souvent l'eau
dans le grain, ce qu'il importe d'éviter. D'ail-
leurs ces vaisseaux ne doivent pas être en fer-
blanc, substance trop dure, qui blesse le bec des
volailles. Les auges en bois sont préférables à
tout autre récipient.

5o Pas de blé-d'Inde ni de sarrasin aux vo-
lailles ; ils sont trop réchauffants. Ce qu'il y a
de mieux ce sont l'avoine et le bon son de blé,
auxquels il est indispensable d'ajouter des légu-
mes au besoin, surtout des choux.

6o Traiter les volailles sans brutalité, et les lo-
ger dans des cages plus spacieuses.

Ces remarques faites sans l'intention de blesser
qui que ce soit, venons-en maintenant à la no-
menclature des sujets exposés ; et ici il n'y a que
des éloges à faire.

Il y avait là plus de douze cents volailles, de
toute forme, de toute couleur et de tout poids,
depuis l'énorme dindon de 35 livres jusqu'à la
minuscule Bantam de 20 onces ; de quoi satisfaire
tous les goûts.

Toutes les races, avec leurs nombreuses variétés
y étaient représentées.

Celles qui ont davantage fixé notre attention, ce
sont les volailles d'utilité pratique, d'un usage gé-

néral. Les sujets ne manquaient pas, il n'y avait
que l'embarras du choix.

Voici les noms des races et variétés formant le
groupe des volailles réellement utiles aux cultiva-
teurs et dont on y voyait de magnifiques specimens :

Plymouth-Rock8, grise et jaune.-WyandoUes, do-
rée et jaune.-Brahmas, foncée.-Leghorne, brune
à crête simple.-Leghorns, jaune.-Minorqes,
noire.-bmish Indian Game.

En somme, cette exposition a été superbe et
constitue la meilleure preuve du progrès constant
et continu que subit, depuis un certain nombre
d'années, la lucrative et intéressante industrie de
l'élevage des volailles.-J.-B. P.

AP1CULTURE

APPRENTISSAGE DE L'APICULTEUR

FIN DE LA sAIsoN MELLIFERE.-A mesure que les
abeilles récoltent de moins en moins de nectar
dans les fleurs de l'arrière-saison, la mère pond
de moins en moins. Beaucoup d'abeilles meurent
et ne sont pas remplacées par des abeilles nou-
velles. Au.si, la population diminue-t-elle dans
les ruches ; le groupe des abeilles se resserre et
occupe un moins grand nombre de rayons.

La fin de la saison est marquée par les signes
suivants :

l L'activité des abeilles à l'entrée des ruches
diminue, même lorsque le temps est beau ;

2o Les faux-bourdons sont renvoyés par les
abeilles qui les pourchassent ou les tuent;

3o Si on pèse les ruches on constate que leur
poid n'augmente plus, et même commence à di-
minuer ;

4o On ne voit plus les ventileuses à la porte des
ruches;

5o On voit par-ci par-là, des abeilles qui rôdent
autour des ruches et cherchent à s'y introduire ;
ce sont des abeilles pillardes toujours en plus
grand nombre dans cette saison.

REcOLTE DU MIEL PAR L'APICULTEUR. -C'est
avant de voir tous les signes qui indiquent la fin
de la saison mellifère que l'apiculteur doit faire la
récolte du miel à prélever dans les ruches. S'il
tardait trop, les abeilles deviendraient d'un ma-
niement un peu moins facile, car nous savons

,au'elles sont plus irritables, lorsqu'il n'y a plus
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de miel dans les fleurs. Dans les conditions ordi-
naires, il est probable que le débutant n'aura pas
à faire une récolte importante à la fin de la pre-
mière année.

Quant aux ruches à cadres qui contiennent des
essaims de l'année, ce n'est guère que dans une
saison très mellifère qu'ils pourront fournir une
récolte.

Quoi qu'il en soit, et à moins d'une saison ex-
ceptionnellement mauvaise, le débutant pourra
en retirer quelques rayons de miel, au moins
deux, afin d'apprendre pratiquement comment on
récolte le miel des ruches à cadres.

VISrrE DEs RUCHES A L'ARRIERE-SAISON ; EVALU-
ATION DU POIDS DE MIEL D'UN RAYON.-Le débu-
tant, en même temps qu'il récoltera quelques
cadres de miel pour apprendre à l'extraire, visite-
ra complètement ses ruches à cadres pour se ren-
dre compte de leur état, en arrière-saison, et pour
savoir quelle quantité de miel elles contiennent,
afin de laisser à chacune la provision suffisante
pour l'hiver (1).

Afin d'éviter le pillage qui pouhrait se produire,
on fera cette visite le soir avant la tombée de la
nuit, et on aura soin de retrécir les portes de
toutes les ruches, y compris celle des ruches vul-
gaires, en ne laissant à chaque porte que la lar-
geur de deux ou trois abeilles.

Commençons par visiter la ruche à cadres la
plus forte et la plus active. Nous opérerons
comme il a été dit précédemment (voir No du 22
septembre, visite des ruches à cadres), mais il sera
nécessaire d'enfumer très fortement, surtout s'il
est très tard en saison, car alors les abeilles sont
plus irritables (2).

Nous inclinons les cadres, en commençant par
celui qui est du côté de la partie vide. En géné-
ral, les cadres seront plus ou moins remplis de
miel ; si nous en trouvons un complètement
operculé, il sera facile d'évaluer son poids ap-
proximatif, sans se servir d'une balance.

QUANTITE DE MIEL QU'ON DoIT LAIBsER POUR LA
PROVISION D'HIVEB.-Un point très important à

(1) Les instrumente nécessaires pour cette visite &ont:
une boite à cadres, un couteau, un enfumoir, une plume
ou brosse à abeilles. Il est utile d'avoir un aide pour cette
opération.

(2) Il arrive quelquefois que les abeilles d'une colonie
sont particulièrement irritables. Dans ce cas il ne faut
pas craindre d'enfumer longtemps et fortement; de plus,
on peut verser entre les cadres, avec une burette, de l'eau
sucrée, ce qui les calme beaucoup.

considérer en apiculture, c'est la quantité de miel
qu'on doit laisser dans une ruche pour l'hiver-
nage. Si on ne laisse pas aux ruches une provi-
sion suffisante, elles pourront périr pendant l'hi-
ver faute de miel, et si les colonies sont encore
vivantes à la fin de l'hiver, on sera toujours obli-
gé de les nourrir au printemps.

Il faut donc résister à la tentation de récol-
ter une trop grande quantité de miel et laisser tou-
jours aux abeilles une provision plus queffilante.

Comme il peut se faire que l'année suivante,
par suite d'un printemps tardif, les abeilles ne
puissent pa faire de récolte sur les fleurs avant la
fin de mai ou le commencement de juin, la pru-
dence exige que nous laissions au moins 35 lbs de
miel dans chaque ruche.

Il suit de là, qu'avant de retirer quelques
cadres de miel des ruches que nous visitons, il faut
évaluer au préalable la quantité totale de miel
qu'elles contiennent.

On acquerra vite l'habitude d'estimer ce poids
approché pour chaque rayon. A la simple vue,
nous évaluerons la surface occupée par le miel dans
chaque rayon, et par suite son poids approxima-
tif.

Nous profitons de cette visite de tous les rayons
pour constater que quelques-uns d'entre eux con-
tiennent encore du couvain, ce qui nous indique
que la colonie a conservé sa mère et est en bon
état.

Le total du poids de miel étant déterminé, nous
saurons combien on peut récolter de cadres de
miel. Nous aurons soin, bien entendu, de ne
prendre que des cadres contenant uniquement du
miel, sans couvain. Nous procéderons de la ma-
nière suivante :

Tout en continuant à enfumer fortement, nous
retirons complètement les cadres de miel que nous
voulons récolter ; nous les transportons avec les
abeilles qui les recouvrent dans la partie de la
ruche qei est vide de cadres ; ensuite, nous re-
poussons tous les cadres non récoltés, de manière
qu'il n'y ait pas d'interruption dans la suite des
cadres, puis nous remettons les lattes entre tous
les cadres restants. A l'aide de la plume d'oie,
nous brossons les abeilles, et, tout en enfumant,
nous les laissons tomber au fond de la partie vide.
Nous enlevons aussi successivement chaque rayon
de miel que nous mettons dans la boîte à cadres,
et nous refermons la ruche.

Nous visiterons de la mêmeç manière les autres
ruches à cadres.
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'il s'en trouve une dont le total du miel évalué
est inférieur à 35 lbs, au lieu d'y prendre du miel
nous en ajouterons. Cela se fera d'une manière
bien simple, grâce aux cadres mobiles, car nous
n'avons qu'à ajouter à cette ruche insuffisamment
pourvue, un ou plusieurs des cadres récoltés dans
une ruche forte pour lui compléter sa provision
d'hiver.

CAs oU LES RUcHES A CADRES ONT UNE PROVIsION
INSUFFIsANTE.-1l peut se faire que par suite d'une
mauvaise année, nous ne trouvions dans nos ruches
à cadres, non seulement assez de miel pour en ré-
colter, mais même pas la quantité de miel com-
plètement suffisante pour les laisser hiverner sans
danger.

Dans ce cas, il sera prudent de donner aux
ruches insniamment pourvues, sous forme de
sirop de sucre, les quelques livres de provisions
qui leur manquent pour avoir 35 lbs de miel.

Apiculteur versant du sirop dans les cellules d'un rayon vide.

Il est très important de faire cette opération le
plus tôt possible, car si l'on attend trop tard dans
la saison, il peut se faire que l'abaissement de la
température extérieure ne permette pas aux abeil-
les d'operculer le sirop, ce qui serait la cause d'un
mauvais hivernage.

NOURRISSEMENT DES RUCHES À cADRES.-Nous

pourrons opérer comme on l'a indiqué précédem-
ment, ou mieux encore de la manière suivante,
qui est la meilleure à cette époque de l'année.

On prépare un sirop en faisant fondre à chaud
du sucre dans de l'eau, dans la proportion de 16
lbs .de sucre pour 1 gallon d'eeu. Quand l'eau
aura commencé à bouillir on laissera refroidir le
sirop et on en remplira'une burette.

Lorsqu'on nourrit les colonies, il y a toujours
une certaine quantité de sirop dépensée par les
abeilles, à cause de l'excitation que produit le
nourrissement. Les abeilles agissent en effet, à
l'intérieur de la ruche, pendant le nourrissement,
comme S'il y avait une récolte; d'où chaleur plus
grande, élevage de nouveau couvain, etc.

On a calculé qu'en général, il est nécessaire
d'augmenter d'un quart la quantité de sucre qu'on
désire donner aux abeilles.

Dans le cas où nous aurons trouvé, en visitant
une ruche à cadres, qu'il est nécessaire de la nour-
rir pour compléter ses provisions, nous aurons eu
soin d'enlever quelques cadres construits ne con-
tenant pas de miel ou n'en ayant qu'assez peu.

Ces cadres vides ou à peu près vides, auront été
transportés dans une chambre close, à l'abri des
abeilles, et nous les remplirons de sirop de la ma-
nière suivante : Nous posons un cadre à plat sur
une toile cirée placée sur une table, et à l'aide de
la burette nous versons du sirop dans toutes les
cellules vides, puis nous mettons une feuille de
papier sur le cadre, dont la première face a été
cirée. Nous remplissons de la même manière
l'autre face du cadre, et après avoir enlevé le pa-
pier nous remettons le rayon ainsi chargé de sirop
dans la botte à cadres. Cela se fait facilement
presque sans faire écouler le sirop qui est dans les
cellules ; car avec les proportions de sucre et d'eau
indiquées plus haut, le sirop est assez épais pour
ne pas couler dans ces conditions.

Les rayons pleins de sirop seront donnés en
nombre voulu à chaque ruche. On ne les y pla-
cera que le soir, à la tombée de la nuit, afin d'évi-
ter le pillage.

Dans les ruches fortes en population, on peut
donner jusqu'à 11 ou 12 lbs de sirop en une seule
fois.

Plantons dès cet automne des c
rustique.-Il n'eft pas encore trol
ter au jardin, dès cet automne, un
d'oignons à fleurs rustiques qui i
le rnrintemvs prochain, toute ur



.on a- automne
que jacinthes

aujourd'hui de se procurer à bon
horticulteurs et marchands grai-

une belle collection d'oignons à
engageons beaucoup tous nos lec-
idre cette culture qui est la chose-

oignons et on les consei
planter de nouveau l'ai
mettra de mettre à leur
d'été ; mais si on le 1

Parterre de Crocus.

tt bien la oignons en terre toute l'année
obtient au davantage.

Prbparation du sol.-On amE
dément et on lui donne une E
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A CANNEBERGEIlnetpsncsard

M. FESx, D'ABIBOTsFORD fris rdasnsmas

3 la canneberge, (atocas, variétés fav
,lante indigène de ce pays, por leur an
-,manière plus générale? sqe dintrodre la on
te de fécondité, car si centcoma
At une récolte ordinaire, Leséindecn!
vorables, on est allé jus- ajudhiaéépi u
Et quant aux prix, bien ily a dix-huit a ae de
les produits il suive les
tion et de la demande,
mntageusement la compa- nuel pour l'usage de la far
es petits fruits, le prix en Le meileur moyen de cl
10.00 par baril selon la c'est de visiter le marais le
qualité du fruit, qui se mois de septembre avant q
an ou dix cents la pinte. car cela permet de faire un
i non plus de la qualité différant souvent de forme,

ltiver ce fruit, car dn le et de qualité.
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M. J. M. Fisk-L'un ou l'autre système pourra
faire.

M. William Craig-J'ai un cours d'eau naturel,
et, en obstruant le fossé, je puis admirablement
inonder les plantes. Si le terrain est préparé l'au-
tomne, c'est une grande dépense pour y mettre le
sable. Je pense que si les terrains sont parfaite-
ment nivelés et préparés, le sable peut être amené
en hiver, éparpillé au dessus, et le printemps tout
va bien.

Le Président-Est-il nécessaire d'avoir du sable?
M. Fisk-Il empêche la croissance des mauvaises

herbes.
M. Brodie-Est-ce que le sol qui pousse du bon

céleri pourrait faire pour les canneberges?
M. Fisk-Je pense qu'il serait trop sec.
M. Brodie--Aux environs de Lachine, il y a des

acres de terrain où vous enfoncez à trente pieds
dans la fondrière. J'ai essayé une fois la culture
de la canneberge, mais je n'ai pas réussi. Les
plantes venaient de très loin et elles étaient toutes
desséchées.

M., Fisk-En venant de Farnham à St-Jean, par
le C. P. R., nous passons sur une fondrière qui, si
elle se trouvait au cap Cod aurait été accaparée par
les cultivateurs de canneberges. Mais ici elle reste
inutilisée.

Le professeur Craig-Je pense que le sujet est
très important. Il se présente sur toute l'étendue
du pays, et, en rencontrant les différentes appré-
ciations d'horticulteurs, je trouve certains hommes
qui, tels que M. Fisk, introduisent cette industrie
et insistent sur son importance auprès des autres
gens. Une des choses qui est requise, c'est un sol
végétal et non pas un sol d'alluvion. Nous avons
tant qu'il faut de ce solici. A la Nouvelle-Ecosse,
au cours des trois derniers hivers, M. Shaw, un
orateur très intéressant et un grand enthousiaste,
a parlé des grands bénéfices qu'il a faits avec une
plantation de canneberge. L'année dernière il a
fait voir l'état de ses ventes provenant d'une cul-
ture de deux acres. Le fruit fut vendu à Montréal
et a réalisé près de 700 piastres. Il a rapporté un
peu moins que $7.00 le baril. Cette année, les
rapports n'ont pas été tout-à-fait aussi considéra-
bles, mais ils ont donné quelque chose comme un
peu plus de cent piastres l'acre, net. J'étais à l'Ile

trapperont, et nous pE
L'inondation se fait l'ai
rain dans cet état jusqi

esb un Type tres entnousiaste. U a quelqu
du Yankee, et il a une manière quelque peu
de s'exprimer. Il y a peu de temps il s'
et il disait: "Messieurs, je puis prendre
rain dans ce comté-un terrain qui ne sera
rien autre chose qu'à unir ensemble le r(
comté-y planter des canneberges et en obt
bons rapports." En outre des considératic
nétaires, je crois que M. Fisk a donné ui
bonne raison pour la culture de la cannebei

CULTURE DES ]

Charmant arbuste d
longues de six pouces,
du rameau qui les porte
les fleurs groupées en
sont simples ou doubli
délicieux.

Il a une grande tenc
floraison qui est termin
feuilles abritent à leur
Ces yeux donnent toujo

Dans des conditions naturelles de cr
laurier-rose forme vite un buisson tou
teint 6½ à 7 pieds de hauteur et un pei
largeur. C'est alors la plante décorati
cellence dont la place est tout indiqu
perrons et les terrasses pendant la bonni

Parfois, par un procédé aussi simple
on le force à s'élever sur un tronc d'u:
variable pour se couronner d'une bou
sieurs verges de tour, épanouissant une
de fleurs d'une beauté sans pareille.

Originaire des régions méridionales dt
il épanouit sous le ciel bleu de l'Italie
de la France des centaines de grandes:
le ton rose carné se joue délicieuseme
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lues changements de temperature
sa floraison. Toutefois, ne déses-
nos étés, courts il est vrai, sont

et nous en voyons qui prospèrent
tréal et à Québec. Possédant une
ilégiée ou une véranda, on peut,
oins, braver les intempéries, et lui
ler ses richesses. Disons tout d'a-
»ncernant sa croissance et prenons

jeunes plantes.
pouces de largel
d'un neu de ter

du te

milieu liquide sont
ment; il faut donc
sement. Pour opéi
sez à l'eau le soin d
avoir déposé sur le
terre, étalez-y les ra
le pot de terre et di

1° Pendant
midi pour quc

an jeune rameau trans-
le monde est à même de

vantageusement
on puisse réus-
,onditions'. dé-
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Concours de culture. avec

'M. François Désilets a r
engrais chimique, neuf m
sur le demi arpent témoin

ricul- M. Napoléon Thibodea
nrcore avec engrais chimique, hi
Qué- le demi arpent témoin, cil

ation, M. Ludger Deshaies a r
'le au pent avec engrais chimiqu

Sec. sur le demi arpent témoin
Jeunes prairies.--Pour 11

r le cours No 8 du programn
dont poussé avec abondance et

e leur tentés de le faucher, mais
,e pas pour l'engrais vert. Il 3
nent. quée sur le demi arpent ti

plet ''Victor. " Les conc
TES faits des résultats obtenus.
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plaisir que les directeurs ont ouvert des concours pareil cas, crier au secours, se sauver ans les
sérieux pour les sujets suivants qui, généralement, escaliers ou dans la rue, ouvrir la fenêtre, sent.sont entore top négligés dans la province : Cul- autant de moyens d'activer Pincendie.
ture du blé, de lèves, de lin ; vergers, pépinières, Lorsqu'il y a un lit dans la chambrel il con-arbres d'ornement, jardins, etc. Oit là un vient de se glisser entre les matelats ou de se:blot-magmifique programme. tir sous les couvertures, aussihermétiquemet que

possible, pour étouffer la flamme. A défaut de
lit, on s'empare d5un linge quloqeleps

~O N ME )M $TQ~gan possible, on s'en enveloppe eos'enMCON OMIE DOMESTIQUE prtre narv a emynàmîrsrl

feu rapidement et on en est quitt presque touor
RECETTpour quelques légères b

pareil çac. c'est de ne pas perdrelateetd
Conseves depttox prendre rapidement un parti

ps fraîchement écossés, ayez des bottes toutes
prêtes, faites cuire les petits pois à grande
ébulition dans une bassine d'eau légèrement Un fitre mpide.-Prendre une peau de
salée, égouttez-les en conservant l'eau de la cuis- rgulière dans son épaisseur ; la couper
son, passez un peu d'eau fratche sur les pois afin dimensions ules, la laver dans une
qu'is conservent leur couleur verte ; gamissez les faible de sel de soude (soda à lav ou de
bottes de petits pois ; emplissez avec un peu d'eau autre alcali, pour en enlever les
de la cuisson et soumettez-les à vingt minutes seuses; la rincer ensuite à leau froide. Ope
d'ébullition après avoir fait fermer hermétiqu ensuite rapidement les tein
m ent les bottes.mêelsmclgs Quteàin pnesd

Vous pouvez vous servir de flacons, de bouteil- sirop l p é seront fi
les ou de jarres en verre en employant le même En prenant soin de laver ce filtre après
système, sauf la précaution d'avoir à entourer les opération, il peut durer indéfiniment
bouteilles de foin afin qu'elle ne cassent pas, et
lorequ'elles sont froides, de cacheter le bouchon
et le haut du goulot.defurso .- Donneau

Il serait bon de recouvrir les petits pois dans les avant l'emballage, la plus quantit o
boîtes ou les facons, d'une mince couche d'huile ble d'humidité intérieure. Places le p

lits, horizontalement et peu serrées, lanyhe
caisses légères et solides, à l'intenur m sele

uon maintient la fracheur à aide de ojosstèapour p s ue iques légèrement e Remplisse L m nt ecaisses, de manière que le couverde, a tet
estacidulés. Voii coment de lemballage, exerce une pressio

on pit daboUd ramollir dans l'eu empêhera le ballottement et paresuite laois,
u el u de tros o quatre citronsr; tion complète des fleurs expédiées.
odimensionsuvlbeuslli, les citrond avec une livre

dfabl dere sol deut unud (inda de aier) de deutou,

une nouvelbullion et, avant E e rnuge à arq levr le pre
t, on ajoute à la sdes bla fd'oef rqu'onbat e s ue , o

mlepasse l traver un Qutre f cn pinte de
vermillon pinement p férilés
Eau par le eu.-Il ne se On se sert de eler ce de aprchqu

accidents ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ avn Pectentr yn cason amr.q e b alaeotc, oa pl pgade qunit possi-

on plrpar appéeps es e esetde qui lealbumie le
enfass dbau lpeau detem rs ou qufamentare qn

cen vaêtmenssot boillir le d'itonfs avge. ne livre'fntrin






